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‘EXPLICATION DETAILLEE
D U  S Y S T E M E

DES C O N N O I S S A N C E S  H U M A I N E S .
L ES E T R E S  P H Y S I Q U E S  agiflent fur les fens .  Les impreifions de 

ces Etres en excitent les perceptions dans l’Entendement. L ’Entendement 
ne s’occupe de fes perceptions que de trois façons, felon fes trois facul­

tés principales, la Mémoire, la Raifon, l’Imagination. Ou l’entendement fait un 
dénombrement pur & fimple de fes perceptions par la Mémoire ; ou il les exa­
mine, les compare, & les digéré par la Raifon; ou il fe plaît à les imiter & 
à les contrefaire par l’Imagination. D ’où réfulte une diilribution générale de la 
ConnoiiTance humaine, qui paroît allez bien fondée , en Hiftoire, qui fe rappor­
te à la Mémoire ; en Thilofophie, qui émane de la Raifon ; & en Toëjîe, qui 
naît de XImagination.

M E M O I R E , à
I / H I S T O I R E  eft des faits -, 8t les faits font 

ou  de Dieu,  ou  de l ’homme,  ou  de la nature. 
L e s  faits qui fon t de D ie u ,  appartiennent à 
l ’Hijioire Sacrée . L e s  faits qui font de l ’hom -

H I S T O I R E .  I. S a c r e 'e .

I .  L ’H ifto ire  Sacrée fe d iilrib ue en  Hiftoire 
Sacrée ou  Ecclêjiaftique -, Y Hijioire des Prophé­
ties ,  où le  récit a précédé l’év e n e m en t, eft 
une branche de Y Hiftoire Sacrée.

I I . L ’H ifto ire C iv ile , ce tte  branche de l ’H i-  
ftoire uni verfelJe, cujus fidei exempla majorum, 
vicijfttudines rerum, fundamenta prudentia civi­
lisa homïmm denique nomen & fama commifta 
funt, le diftribue iuivant íes objets en Hiftoi­
re civile proprement dite,  8c en  Hiftoire Litté­
raire .

L es S cien ces font l ’ouvrage de la réflex ion  
St de la lum ière naturelle des h o m m es. L e  
C hancelier B acon a donc raifon de dire dans 
fon admirable ouvrage de dignitate & augmento 
Scientiarum, que l ’H ifto ire du M o n d e , fans 
l ’H iito ire  des, S avans, c ’eft la ftatue de P o li-  
phem e à qui on a arraché l ’œ i l .

L 'Hiftoire Civile proprem ent d ite , p eu t fe 
fousdivifer en Mémoires,  en Antiquités, St en  
Hiftoire complette. S ’il eft vrai que l ’H ifto ire  
fo it la peinture des tem s p afsés, les Antiqui­
tés en font des deffeins prefque toûjours en ­
d om m agés, 8c Y Hiftoire complette un  tableau  
dont les Mémoires font les é tu d es .

I I I .  L a  diltribution  de l’H ifto ire  naturelle 
eft donnée par la d ifférence des faits de la N a ­
tu r e , 8c la d ifférence des faits de la N a tu r e ,  
par la d ifférence des états de la n atu re. O u  la 
N atu re eft uniform e 8c fuit un cours r é g lé ,  
te l qu’on le remarque généralem ent dans les 
corps cèle fie s,  les animaux,  les  végétaux,  8cc. 
ou e lle  iem b le forcée 8c dérangée de fon  cours 
ordinaire, com m e dans les monftres-, ou e lle  eft 
contrainte Sc p liée  à différens u fa g es , co m ­
m e dans les Arts. L a  N atu re  fait t o u t ,  ou

’où HISTOIRE.
m e , appartiennent à Y Hiftoire Civile } 8c les  
faits qui font de la n atu re, fe rapportent à 
Y Hiftoire naturelle.

II. C i v i l e . III. N a t u r e l l e .

dans fon cours ordinaire & réglé,  ou  dans les  
écarts,  ou dans fon emploi. Uniformité de la Na­
ture,  prem ière Partie d’H iftoire N a tu r e l le . Er­
reurs ou  Ecarts de la Nature, fécondé Partie  
d ’H ifto ire N a tu r e lle . Ufages de la Nature,  tro i-  
fîcm e Partie d ’H ifto ire N a tu re lle .

Il eft inutile  de s’étendre fur les avantages 
de Y Hiftoire de la Nature uniforme. M ais fi l ’on  
nous demande à quoi p eu t fervir YHiftoire de 
la Nature monftrueufe,  nous répon d ron s, à paf- 
fer des prodiges de fes écarts aux m erveilles  
de Y Art-, à l ’égarer en core ou à la rem ettre  
dans fon ch em in -, 8c fu r-tout à corriger la té ­
m érité des P ropofitions gén éra les, ut axioma- 
tum corrigatur iniquitas.

Q uant à Y Hiftoire de la Nature pliée à dif­
férent ufages,  on en pourrait faire une bran­
ch e de T  H ifto ire  C iv ile  j car l ’A rt en  gén éra l 
eft l ’induftrie de l ’hom m e appliquée par fes 
befoins ou par fon lu x e ,  aux produétions de  
la N a tu re . Q u o i qu’il en  fo i t ,  c e tte  applica­
tion  ne fe fait qu’en deux m aniérés, ou  en  rap­
prochant, ou  en é lo ign an t les corps naturels. 
L ’hom m e p eu t quelque ch ofe ou ne peut r ien , 
félon  que les rapprochem ent ou l’é lo ignem ent 
des corps naturels e ft ou  n ’eft pas p o flib le .

L 'Hiftoire de la Nature uniforme fe d iftribue  
fuivant fes principaux o b je ts , en  Hiftoire Cé- 
lefte, ou des Aftres,  d9 leurs mouvement,  appa­
rences fenfthles,  8cc. fans en  expliquer la  caufc 
par des fy ftèm e s , des h y p o th è fes , 8cc. il ne 
s’ag it ic i que des phénom ènes p u rs. E n  Ht-  
Jloires des Météores,  com m e w i i ,  pluies, tem­
pêtes, tonner es, aurores boréales,  8cc. E n  Hiftoi­
re de la Terre & de la Mer,  ou des montagnes,  
des fleuves, des rivières,  des courant,  du flux
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